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Dans la Grande- Bretagne du XVIII  siècle la concep tion la plus ré pan‐ 
due de la na ture de l’uni vers était celle d’une ‘grande chaîne des
êtres’, qui en vi sa geait la créa tion comme une vaste chaîne d’en ti tés
étroi te ment liées en un conti nuum in fi ni, de l’ens per fec tis si mum au
néant total (Burns 122). À cette époque, ce concept était non seule‐ 
ment au som met de sa re con nais sance dans la tra di tion phi lo so‐ 
phique, mais il était aussi re con nu comme cadre de base pour « l’en‐ 
cy clo pé disme  » des sciences na tu relles (Lo ve joy 1971  : 183, Wei ner
1973  : 327). Jusqu’à la fin du XVIII  siècle, re marque Ar thur O. Lo ve joy
dans son œuvre fon da trice The Great Chain of Being : The Study of the
His to ry of an Idea (1933), des phi lo sophes, des hommes de science,
ainsi que la plu part des hommes édu qués ac cep taient ce concept
sans res tric tion (1971 : 59). Ces idées étaient an crées dans la phi lo so‐ 
phie pla to nique, note Phil lip Wei ner, et plus tard chez les phi lo sophes
de l’an ti qui té tar dive et du Moyen Âge, no tam ment Saint- Augustin et
Tho mas d’Aquin, par qui cette idée se trans for mait en sys tème de
hié rar chie mé ta phy sique ca rac té ri sé par la plé ni tude uni ver selle, la
gra da tion des êtres et la conti nui té in fi nie (1973 : 325). 1 En outre, au
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XVII et XVIII  siècle, la chaîne des êtres de vint une idée im por tante dans
plu sieurs sys tèmes mé ta phy siques em pi ristes, tels que ceux dé crits
par Wil helm Gott fried Leib niz et John Locke, of frant une forme et
une or ga ni sa tion aux ma tières et phé no mènes du monde na tu rel. 2

Sché ma ti ser cette struc ture, selon Tho mas Sprat, ré dac teur du ma‐ 
nuel de la Royal So cie ty en 1669, était la quin tes sence de la rai son.
«  [Il faut] suivre chaque chaî non de la chaîne » écrit- il, «  jusqu’à ce
que tous ses se crets soient ou verts à nos es prits … pour or don ner
tous les de grés et va rié tés des choses  » ( je tra duis, 1959  : 110). 3 Le
motif d’une chaîne of frait aux na tu ra listes l’idée d’un mo dèle in com‐ 
plet de l’uni vers, à rem plir peu à peu avec leurs nou velles «  dé cou‐ 
vertes  » En pé né trant le dis cours de la phi lo so phie na tu relle, écrit
Fou cault dans Les Mots et les Choses, une en ti té est « dé cou verte »,
qui s’ins crit dans une hié rar chie com plexe. « L’his toire na tu relle sup‐ 
pose, donc, pour pou voir exis ter comme science … le ré seau conti nu
des êtres … [pensé par cer tains] sous la forme d’une grande échelle li‐ 
néaire » (1966 : 162).

e

D’une part, la re con nais sance d’une échelle de pré séance des in di vi‐ 
dus ex pri mait les né ces si tés struc tu relles de la hié rar chie oc ci den‐ 
tale. D’autre part, pour tant, ce concept fonc tion nait comme grande
hié rar chie trans cen dante, dans la quelle toutes les autres hié rar chies
pou vaient être cor ré lées et va li dées comme élé ments de l’ordre na tu‐ 
rel. Bien qu’elles fussent sou vent dis pa rates et contra dic toires, les
hié rar chies so ciales, spi ri tuelles et scien ti fiques pou vaient être in ti‐ 
me ment liées comme élé ments de la grande échelle de la créa tion.
Cet ar ticle exa mi ne ra com ment le concept d’une grande chaîne des
êtres per met tait d’éta blir des liens entre la hié rar chie so ciale tra di‐ 
tion nelle en Grande- Bretagne et la pen sée ra cia li sée au XVIII  siècle. Il
met tra en évi dence le façon dont les peu plades dif fé rentes était or‐ 
don nées selon l’idée de hié rar chie uni ver selle, pen dant cette époque
où l’idée mo derne de ‘race’ n’exis tait pas en core. De là, il ob ser ve ra
l’im por tance de l’in fluence des ca rac té ris tiques des rangs so ciaux sur
l’idée de hié rar chie uni ver selle.

2

e

Quand le squire an glais Mau rice Shel ton in vo qua la chaîne des êtres
pour dé fendre les gra da tions de la no blesse bri tan nique dans son
œuvre his to rique, A His to ri cal and Cri ti cal Essay on the True Rise of
No bi li ty, Po li ti cal and Civil (1718), il uti li sait un sys tème de hié rar chie
qui dé cri vait aussi bien les races d’ani maux, de plantes et de mi né ‐
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raux. Car, selon la mé ta phy sique de la Chaîne, les rangs so ciaux fai‐ 
saient tout au tant par tie de la plé ni tude des êtres que les di verses en‐ 
ti tés du monde na tu rel. Comme Shel ton le dé clare dans son in tro‐
duc tion :

Les dis tinc tions de rang sont ex trê me ment né ces saires à l’éco no mie
du monde … Une juste prise en compte des di vers rangs d’êtres hu ‐
mains, que la Pro vi dence a or don nés, n’est pas seule ment utile pour
cor ri ger nos ma nières, et pour gar der notre conver sa tion dans les li ‐
mites de la po li tesse et de la ci vi li té, elle a aussi une consé quence
plus bé né fique: elle dis pose nos es prits à l’hu mi li té re li gieuse ; en
pre nant en compte un par un les ni veaux d’ex cel lence qui existent
au- dessus de nous, nous ar ri vons, in sen si ble ment, à la contem pla tion
de la per fec tion su prême (je tra duis, 1718 : v). 4

Le concept de chaîne des êtres de vient ici un outil puis sant pour lé gi‐ 
ti mer les pou voirs socio- politiques de la no blesse bri tan nique. En af‐ 
fir mant sa place su pé rieure dans la hié rar chie na tu relle, Shel ton peut
lier la no blesse di rec te ment aux échelles cé lestes, confon dant la su‐ 
pé rio ri té so ciale avec la su pé rio ri té spi ri tuelle. De la même façon,
dans ce contexte, leur mode de vie luxueux ex prime une vertu quasi
di vine, qui sert non seule ment à lé gi ti mer l’ordre so cial mais aussi à
in ci ter les rangs in fé rieurs de la so cié té à re con naître la bonté du
Ciel. Le dis cours sur la hié rar chie so ciale peut ainsi être in té gré à un
dis cours uni ver sel  : l’hé gé mo nie po li tique de la no blesse ainsi que la
dé fé rence des ro tu riers de viennent une ex pres sion de la hié rar chie
na tu relle.

4

De fait, Shel ton consi dère la no blesse comme une don née d’ori gine
di vine : Adam était doté d’une ‘no blesse cé leste’ par Dieu, elle fut per‐ 
due lors de son ban nis se ment du jar din d’Eden. Adam a conser vé,
pour tant, une cer taine no blesse ter restre, qu’il a trans mise à son fils
aîné, et qui est de ve nue le germe de la no blesse hé ré di taire (1718 : 6-
7). En core plus in té res sant, Shel ton com bine cet en no blis se ment cé‐ 
leste avec un des grands mythes de la pen sée ra cia li sée au XVIII  siècle,
la ma lé dic tion bi blique de Cham (1718  : 62). Alors que Dieu avait
condam né les des cen dants de Cham à une ser vi tude éter nelle dans la
Ge nèse 9.20-27, Shel ton rap pelle qu’il avait aussi béni les des cen dants
de son frère Jep tha et leur avait donné une no blesse cé leste qui fai‐ 
sait dé sor mais par tie de la ge nèse de la no blesse ter restre. Certes,
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cette tra di tion était très ré pan due pen dant le Moyen Âge, où les des‐ 
cen dants de Cham et Jep tha étaient res pec ti ve ment liés aux ordres
des serfs et de la no blesse, ce qui es quis sait une iden ti té par ti cu liè re‐ 
ment ra cia li sée des castes so ciales (Whit ford 2009  : 19). Dans la
Grande- Bretagne du XVIII  siècle, pour tant, au mythe de Cham
s’étaient ajou tées de puis long temps de nou velles si gni fi ca tions ra cia‐ 
li sées  : celles de la cou leur de peau et de l’es cla vage. De puis le XVI

siècle, la ma lé dic tion cha mite était uti li sée comme jus ti fi ca tion de la
ser vi tude na tu relle des per sonnes de cou leur, et ses si gni fi ca tions au
XVIII  siècle ne pou vaient en aucun cas être né gli gées (Whit ford 2009 :
77-105). Quand Shel ton af firme que les des cen dants de Jeph ta sont
nobles, à l’in verse des des cen dants de Cham, il as si mile les pré‐ 
séances de rang so cial au dis cours sur le blanc et le noir, sur l’homme
libre et l’es clave. En outre, les deux lec tures de ce pas sage – celle qui
en vi sage les nobles en op po si tion aux ro tu riers de basse caste, et
celle qui les en vi sage en op po si tion aux per sonnes de cou leur – nour‐ 
rissent le même dis cours, celui de la chaîne des êtres. De même, dans
les deux lec tures les nobles sont en vi sa gés comme une ca té go rie de
l’hu ma ni té, tout comme les ro tu riers et les es claves. Tous les trois, en
fin de compte, sont les pro duits de l’hé ré di té, et cette hé ré di té
confirme leur place dans la hié rar chie na tu relle.

e

e

e

Cette com bi nai son des pen sées so ciale, ra cia li sée et spi ri tuelle se lit
éga le ment dans un des textes les plus in fluents sur ce thème du XVIII

siècle  : l’Essay on Man d’Alexandre Pope (1734). Connu dans l’Eu rope
en tière, ce poème pré sente les idées mé ta phy siques de la chaîne des
êtres dans un for mat ex trê me ment ac ces sible, leur per met tant de ga‐ 
gner au tant de cri tiques que d’ad mi ra teurs. Pour Vol taire, c’était « le
plus beau poème di dac tique, le plus utile, le plus su blime, qu’on ait ja‐ 
mais fait dans au cune langue » (1771  : 131). De même, pour Kant, son
ac ces si bi li té était le meilleur moyen pour par ler de l’exis tence de
Dieu à cha cun (1926 : 234). 5

6

e

Aucun in di vi du ne peut être heu reux seul, ex plique l’Essay, parce que
le vrai ac com plis se ment spi ri tuel vient de son rôle unique dans le
sys tème de hié rar chie na tu relle. « Qui veut ren ver ser loi & l’ordre, »,
d’après Pope, «  pèche contre la loi éter nelle  » (1737  : 10). 6 Es sayer
d’amé lio rer sa place dans l’uni vers était ainsi une contra dic tion : il fal‐ 
lait bien plu tôt ac cep ter son rang na tu rel, en sa chant que c’était aussi
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im por tant pour l’ordre du cos mos que n’im porte quelle autre gra da‐ 
tion na tu relle :

L’ordre est la pre mière loi du ciel, & ce prin cipe ac cor dé, il y a, et il
doit y avoir, des hommes plus puis sans que les autres, plus riches,
plus ha billés : mais d’en in fé rer qu’ils soient plus heu reux, c’est heur ‐
ter le sens com mun … qu’im porte la condi tion ? Qu’im portent les cir ‐
cons tances ? Le bon heur est le même dans le sujet comme dans le roi
(1737 : 66-78). 7

Selon cette in ter pré ta tion de la chaîne des êtres, on pou vait cri ti quer
les maux de la so cié té tout en re ven di quant le statu quo. Car, selon le
sys tème de Pope, si un di ri geant échouait dans l’ac com plis se ment de
ses obli ga tions, ce n’était pas parce qu’il avait été mal placé dans la
chaîne, mais parce qu’il avait échoué à réa li ser le rôle cos mique que
Dieu lui avait donné. En effet, un pay san qui am bi tion nait de de ve nir
un duc com met tait le même pêché. Certes, dans son poème, Pope
cri tique for te ment les nobles qui s’ap puient trop sur leurs li gnées an‐ 
ces trales, né gli geant les ver tus qui viennent avec leur titre. En même
temps pour tant, son sys tème jus ti fie ces li gnées an ces trales, parce
qu’elles re pré sentent une place su pé rieure dans la hié rar chie na tu‐ 
relle  : ceux qui sont nés dans les fa milles nobles sont nés pour être
nobles, le pro blème, pour Pope, étant qu’ils ne rem plissent pas leurs
de voirs spi ri tuels.

8

Ce même sys tème, note Hanna Woo dard, qui range les êtres hu mains
selon un sché ma im par tial et uni ver sel, peut fa ci le ment ame ner des
idées pro fon dé ment ra cia li sées (1999 : xv). Certes, si on suit la lo gique
de l’Essay, une per sonne de cou leur n’est pas in fé rieure à cause du
teint de sa peau, mais sa condi tion phy sique si gni fie néan moins
qu’elle est née à un éche lon in fé rieur dans la hié rar chie na tu relle. Si
elle veut at teindre la vertu spi ri tuelle, alors elle doit em bras ser sa
propre su bor di na tion avec une hu mi li té sin cère. L’In dien amé ri cain
de la qua trième mis sive de l’Essay, par exemple, est jugé plus en com‐ 
mu nion avec son rôle spi ri tuel pré ci sé ment parce que son igno rance
‘na tu relle’ de la ci vi li té et du chris tia nisme le pro tège d’amé lio rer ar ti‐ 
fi ciel le ment son état évi dem ment in fé rieur (1871 : mis sive 1, lignes 99-
112).
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Plus tard dans le siècle, les as ser tions de Pope sur l’in té gri té des
rangs so ciaux ont été uti li sées pour jus ti fier la conti nua tion du tra fic
trans at lan tique d’es claves. Le par le men taire an glais Sa muel Est wick
cite les mots de Pope dans son Consi de ra tions on the Negro Cause
(1772): « L’ordre est la pre mière loi du ciel, & ce prin cipe ac cor dé, il y
a, et il doit y avoir, des hommes plus puis sans que les autres » (1737 :
66 ; 1772 : 82). Avec cette ci ta tion, Est wick ne par lait pas de la hié rar‐ 
chie na tu relle des pré séances so ciales, mais dé cri vait l’hu ma ni té « in‐ 
fé rieure » des Afri cains. Rien ne peut être fait pour cor ri ger la cruau‐ 
té et la bar ba rie des Afri cains, proclame- il, mais cela, selon la phi lo so‐ 
phie de Pope, n’est que na tu rel : ef fa cer l’in ci vi li té des Afri cains dés‐ 
équi li bre rait for cé ment la hié rar chie uni ver selle. Est wick écrit :

10

Je dé duis que ces êtres [les es claves afri cains] réa lisent leur être
aussi com plè te ment que n’im porte quelle race de mor tels ; ils rem ‐
plissent cet es pace dans la vie, à l’in té rieur des li mites qu’ils sont in ‐
ca pables de dé pas ser ; ils dif fèrent des autres hommes non pas en
tant que genre, mais en tant qu’es pèce, et ainsi ils confirment la vé ri ‐
té in faillible de M. Pope (je tra duis, 1772 : 82). 8

La « vé ri té in faillible de Pope » a prou vé aussi, selon Est wick, que ces
es claves de vaient être consi dé rés comme des biens mar chands et
non des êtres hu mains. Leur ‘rôle’ spi ri tuel, quant à lui, est in ter pré té
comme une li mi ta tion : leur de voir, l’ac com plis se ment de ce rôle est,
de même, vu comme une façon de jus ti fier qu’ils soient as treints à la
su bor di na tion. La chaîne, qui ex pri mait d’ailleurs leur per fec tion
unique, est main te nant in vo quée pour nier leur hu ma ni té.

11

« La grande chaîne des êtres », écrit F.E. I. Priest ley, « n’est pas sim‐ 
ple ment une scala na tu rae … c’est une hié rar chie on to lo gique … dé ri‐ 
vée a prio ri des axiomes de la na ture de l’être » ( je tra duis, 214-25). 9

Sa si gni fi ca tion ul time, pour tant, était l’exis tence de la su pé rio ri té et
de l’in fé rio ri té. Selon elle, un roi était su pé rieur à un pay san de la
même façon qu’un lion était su pé rieur à un mou ton ; un homme était
su pé rieur à une femme comme le So leil était su pé rieur à la Lune ; il
exis tait des do mi nants et des do mi nés parce que Dieu vou lait que
cer tains do minent, et que cer tains suivent. Les Afri cains, s’en suivait- 
il, étaient ‘na tu rel le ment’ su bor don nés aux eu ro péens comme un es‐ 
clave était ‘na tu rel le ment’ su bor don né à son maître. La grande chaîne
des êtres est es sen tielle à la com pré hen sion de l’idée de hié rar chie au

12
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tions ‘na tu relles’ entre l’au to ri té et les su bor don nés. L’in ter ac tion des
idées de hié rar chie so ciale, spi ri tuelle et scien ti fique montre non
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1  Cf. Pla ton La Ré pu blique, 509b. (2000  : 216), Au gus tin, De or dine (1966  :
1.19) et Tho mas d’Aquin, Summa theo lo gi ca, (1.105).

2  Cf. Locke, An Essay Concer ning Human Un ders tan ding (1987  : 3.3.15) et
Leib niz Mo na do lo gy (1991 : 17).

3  « [T]his is the hi ghest pitch of human rea son; to fol low all the links of this
chain, ’till all their se crets are open to our minds … to rank all the va rie ties
and de grees of things … ».
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consi de ra tion for the se ve ral or ders of men, as the or ders of pro vi dence
have plac’d them above us, is use ful not only to the cor rec ting of our com‐ 
mo ners, and kee ping our com mon conver sa tion in the bounds of po li te ness
and ci vi li ty, but has even a bet ter conse quence, in dis po sing our minds to a
re li gious hu mi li ty; and in ob ser ving step by step the se ve ral de grees of ex‐ 
cel len cy above us, we ar rive in sen si bly at last to the contem pla tion of the
su preme per fec tion ».
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which they are not ca pable of pas sing; dif fe ring from other men, not in kind,
but in spe cies, and ve ri fying that uner ring truth of Mr. Pope”.

9  “[The Great Chain] is not me re ly a doc trine of a great chain, not me re ly a
scala na tu rae … It is an on to lo gi cal hie rar chy … de ri ved a prio ri, from
axioms about the na ture of Being.”

Français
Cet ar ticle exa mine les re la tions entre le dis cours sur le rang so cial et celui
de la pen sée ra cia li sée dans la Grande- Bretagne du XVIII  siècle, les consi dé‐ 
rant comme par ties d’une hié rar chie mé ta phy sique, la « grande chaîne des
êtres ». Il étu die trois textes : A His to ri cal and Cri ti cal Essay on the True Rise
of No bi li ty (1718) de Mau rice Shel ton, qui sou tient que la no blesse bri tan‐ 
nique oc cupe un éche lon su pé rieur dans la hié rar chie na tu relle ; l’Essay on
Man (1734) d’Alexan der Pope, qui exer ça une grande in fluence sur la
concep tion des hié rar chies so ciales et ra ciales au XVIII  siècle ; et Consi de ra‐ 
tions on the Negro Cause (1772) de Sa muel Est wick, qui uti li sa le concept de
la grande chaîne des êtres pour jus ti fier l’es cla vage afri cain. Ainsi, il ana ly se‐ 
ra com ment l’idée d’un ordre uni ver sel per met tait d’or don ner et d’in flé chir
l’idée d’un monde ‘na tu rel’ selon les pré ju gés de l’époque, et com ment la
pen sée ra cia li sée était, du fait de la chaîne des êtres, en vi sa gée en fonc tion
des gra da tions so ciales.

English
This art icle ex am ines the re la tion ship between the dis courses of so cial rank
and ra cial ised thought in eighteenth- century Great Bri tain, while con sid er‐ 
ing both as fea tures of the meta phys ical hier archy com monly called the
‘Great Chain of Being’. It briefly con siders three texts: Maurice Shelton’s
His tor ical and Crit ical Essay on the True Rise of No bil ity (1718), which sug‐ 
gests that the Brit ish no bil ity con situte a su per ior order of nature; Al ex an‐ 
der Pope’s Essay on Man, one of the most in flu en tial texts on the sub ject of
uni ver sal hier archy dur ing the eight eenth cen tury (1734)  ; and Samuel Es‐ 
twick’s Con sid er a tions on the Negro Cause (1772), which util ised Pope’s un‐ 
der stand ing of meta phys ics to jus tify the race polit ics of slavery. In this way,
we will see how the idea of ‘uni ver sal order’ fa cil it ated the con struc tion of a
‘nat ural order’ based on cul tural pre ju dice, and how ra cial ised thought could
– through the ‘Chain of Being’ world view – be un der stood in terms of so cial
rank.
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